
 



 



Un lieu de mémoire
Le «1er mai», citoyen d’honneur du Xlème
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1er mai 1906. Curieux et Manifestants massés au
pied de la statue de la République dans l’attente
des événements...

L’origine du 1er mai fut
australienne (1856), mais
c’est en 1886 que la date du
1er mai va se populariser. A
cette date, une grève, dont
la revendication était la
journée travail de «8 heures»
maximum, rassembla 340000
travailleurs américains. Un
triangle rouge représentait le
partage social de la journée: 8
heures de travail, 8 heures de
loisirs, 8 heures de sommeil.
Cette manifestation fut
violemment réprimée. Des
syndicalistes furent pendus
mais le l~ mai contestataire
était né et continua. Interdits
par les autorités, ces 1ers mai
ont souvent été dispersés par
la force.

C’est en 1906 que le 1er mai
arriva à Paris, place de la
République. A l’initiative de
la CGT, le rassemblement
pour la journée de «8 heures»
se tenait devant la bourse
du travail (Xe~~~e arrdt). Le
triangle rouge, déjà remplacé
par l’églantine en France,
devenait le muguet. Cette
manifestation (interdite) fut
dispersée par la cavalerie sur
ordre du Préfet de Police Louis
Lépine (l’initiateur du fameux
concours). Il y eut, cette
journée, 800 arrestations, de
nombreux blessés et deux
morts à République.

L’épilogue de cette lutte s’est
tenu en 1919. La journée de
«8 heures» fut ratifiée au
Sénat.

Le lermail936accompagnera
l’élection de Léon Blum (le
3 mai), le début du Front
populaire et des grèves
massives. Le 14 juillet, le
Xlème arrdt accueillera entre
République et Bastille, la
plus grande manifestation
ouvrière de l’époque (environ
I million de personnes).

La Seconde guerre mondiale
donna un temps d’arrêt au
Jer mai. En 1 941, Pétain le
rebaptisa « Fête du Travail
et de la Concorde Nationale»
pour sa propagande. En
1947, il devint un jour férié
et chômé.

Le 1er mai 1 968 rompit les
1 5 ans de l’interdiction de
manifestation qui remontait à
la guerre d’Algérie (1 954). Le
cortège République-Bastille

précéda les événements
étudiants et le début de la
grève générale.

En 2008, les travailleurs
sans-papiers ont participé
au défilé du 1er mai dans le
~ , point de départ d’une
grève inédite conduisant à
une mobilisation citoyenne
d’importance toujours active.

Le 1er mai et le Xlèr~~e ont
toujours répondu présents
aux avancées sociales.

Cyrille Airoldi
Michel Zug

Portrait
Geneviève Gazeau avec un G comme Générosité

Un parcours exemplaire

Geneviève Gazeau a passé
son enfance au Sénégal.
Son père, engagé par la
Compagnie des Services
Hydrauliques de l’Etat
l’emmenait régulièrement
en brousse pour assurer la
paye des employés.
Elle passera alors son
permis de conduire sur une
jeep ... Après des études
par correspondance, ses
parents l’envoie à Paris où
elle obtient un BTS puis un
DUT de gestion. De retour
à Dakar, elle s’occupe
chez ELF en qualité de
secrétaire de direction de
la gestion du service de

paie des expatriés.
En 1970, c’est un
nouveau retour en
France. Elle obtient un
DESS d’économie et de
gestion tout en travaillant
chez ELF. Seule à Paris,
elle réside dans un foyer
de jeunes travailleuses
où elle se retrouve
surtout avec de jeunes
africaines.
Geneviève nous dit
«je m’inquiétais déjà
des sans-logis : le soir,
en début de nuit, je
circulais dans les rues et
rencontrais des personnes
croisées dans la journée,
j’étais très choquée».
Entre 1972 et 1976,
elle est membre de
l’association «aux captifs,
la libération» qui a pour
mission de rencontrer
et d’accompagner les
personnes de la rue. Elle
reçoit une formation
ayant comme objectif de
faire retrouver le chemin
d’une libération et
d’une insertion pour les
personnes de la rue.
Entre 1976 et 1981,

Geneviève s’implique
activement dans
l’association «aide
universitaire». Elle
participe aux tournées
des rues de 22h à 01h
du matin, accompagnée
d’étudiants,
d’ingénieurs de
médecins, de futurs
cadres pour faire
connaître le monde de
la rue.
En décembre 1 995,
elle réalise l’ouverture
avec Jacqueline Martin
et les paroissiens de St
Ambroise des «p’tits
cafés» consistant à
accueillir de 7h30 à
8h30 des amis de la
rue.
Après avoir assuré une
formation de bénévoles,
elle ouvre deux autres
«p’tits cafés» situés
dans le Xl~me arr. à
Saint-Joseph et à Sain te-
Marguerite. Son espoir
un «p’tit café» dans
toutes les paroisses.
En mars 1 996, elle crée
et ouvre un «pt’it café»
à la Défense, faisant le

pont entre le monde
des affaires et le monde
de la rue : ainsi des
salariés offrent le café à
des non-salariés...
En janvier 2000, elle
ouvre avec des amis
salariés de la Défense
«La Maison de l’Amitié»,
émanation du comité
«Solidarité Défense»
dont Geneviève Gazeau
est la présidente.
En 2003, la création
d’un abri de nuit vient
en annexe de la Maison
de l’Amitié.
En 2008 et à l’origine,
la création de
l’association «Onze
Mille Potes» est destinée
à gèrer la Bagagerie
rue Oberkampf pour
les SDF, mais depuis
d’autres activités se
sont greffées comme
les ateliers cuisine....

«Être pour l’autre celui
qui le regarde et non
celui qui l’enfonce»

Monique Duda
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